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LaFrance adolescente (JC Lattès, 260p.,
18¤). Il préside l’Institut du virtuel.
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Les adolescentsd’aujour-
d’hui appartiennent àune
générationsurstimulée. Ils

n’écoutentque très rarement lesmor-
ceauxmusicaux jusqu’aubout et zap-
pent. Cephénomène sociétal a démarré il
y a unequinzained’années, concomitam-
ment audéveloppementdes outilsnumé-
riques, et nous commençonsdésormais à
enmesurer l’effet retard.

Parallèlementà la généralisationde la
contraception, l’enfant désiré est devenu
unenfant investi, dont les parents atten-

dentun “retour sur investissement”.
Mêmes’ils sont pour la plupart bien
intentionnés, il s’agit pour euxde valori-
ser l’imagequ’ils peuvent retirer de leur
progéniture. Ils veulentque celamarche,
donc ils stimulent.

Habitués à être “gavés” d’informa-
tions, de connaissances, de distractions,
ces enfants sont désormais à la recherche
du toujoursplus. On constate qu’ils sont,
deplus enplus jeunes, avides de sources
d’excitation, comme la connexionaux
réseaux sociaux, la pratique intensive
des jeux vidéo, la consommationprécoce
d’alcool etmêmeunaccès aux images
pornographiquesqui peuvent circuler
dans certaines écoles primaires.

Pour 10%à 15%desadosconsidérés
commefragiles, cette recherched’excita-
tionpeut créerunétatdedépendanceà
l’offre. Si ellen’arrivepas, celapeut créer
unevéritablecrise. Pourautant, la très
grandemajoritédes adosviventparfaite-
mentbiencette évolution. Ils en jouentet
s’adaptentcommedesanguilles, trouvant
sanscessedenouvelles solutions.Ce sont
des citoyensd’unnouveaumonde,des
humainsmultitâchesqui laissentper-
plexes–et inquiètes– lesgénérationsplus
anciennes. Ils explorent lemondede
façonplusouverte, aprèsavoir exploré les
limitesd’eux-mêmes.»p

Recueillis par
L.Be.
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lexandra a l’aplomb de ses
15ans. Pour elle, Get Lucky,
des Daft Punk, existe en
deux versions: l’opus offi-
ciel, qui cartonne cet été, et…
sa version à elle. «Avec mon

père, nous avons rabouté les dix secondes
gratuites que le groupe a mises en ligne
avant la sortie officielle. Nous n’avons pas
arrêté de l’écouter en boucle. Du coup,
quand l’original est sorti, on a été un peu
déçus. On l’a trouvé moins dynamique.»
Dans une communion numérique plané-
taire, desmilliers de fans ont d’ailleurs, au
mêmemomentqu’Alexandra,engloutices
dix secondes musicales, arme marketing
d’une nouvelle ère, pour les digérer et les
sampler chacunà leur façon.

Dans l’universd’Alexandra,allurebotti-
cellienne et bulletin de seconde impec,
tout va très vite. «Quand j’entends un titre
quime plaît, je vais sur Dilandau.eu et je le
télécharge gratuitement. Puis j’utilise You-
Tube Converter pour le passer en format
MP3 et l’avoir toujours avec moi, sur mon
Blackberry»,explique-t-elle.Aveccettedis-
cothèque infinie en poche, Alexandra
papillonne en utilisant la fonction écoute
aléatoire.«Auboutd’uneoudeuxsecondes,
jesaissicelameplaîtoupas.Detoutefaçon,
jemelasseviteet j’écouterarement lesmor-
ceaux jusqu’à la fin, sauf les tout nouveaux
que j’adoreet que je vais jouer 200 fois!»

Sa journée type passe forcément par
YouTube.«Ilyapresquetropdevidéos.Des
fois, on dérive, on passe d’un truc intéres-
santàunautreplusbizarre.»Desmoments
de flottement qui ont même une expres-
sion: «Entre copines, on se dit : “Je me suis
encoreperdue surYouTube.”»

Alexandraesttropjeunepourconnaître
le téléchargement illégal. Pour elle, tout
peut se regarder en streaming. «Avant,
j’étais fan de Megaupload [site officielle-
ment fermé en janvier 2012], expli-
que-t-elle. Puis j’ai été sur DpStream.com,
mais je ne pouvais voir gratuitement que
les quarante premières minutes d’un film,
c’était trop frustrant.» Depuis, Alexandra
s’est débrouillée: elle a récupéré discrète-
ment lemotdepassed’unecopinedecopi-
nequi lui permetde regarder sa série culte
«How IMet yourMother» sur le site Pure-
vid.com. «Sans payer l’abonnement de
5 eurosparmois»,précise-t-elle.Tellement

accroqu’ellepeutlaregardersoussacouet-
te. Mais à quelle heure se couche-t-elle?
«Monpèrea installéun logiciel de contrôle,
mais ma petite sœur a compris sa logique
pour créer ses mots de passe. Alors on tri-
che»,dit-elle simplement.CQFD.

Chaqueminute dans lemonde, plus de
trenteheures de vidéos nouvelles sont
misesenlignesurYouTube.«Toutestàpor-
tée demain et lesmodes passent très vite»,
note Joseph Ghosn, auteur des Musiques
numériques (Seuil, 216p., 19,50 ¤). En ce
début de XXIesiècle, nous ne regardons et
n’écoutons déjà plus de la même façon.
Pour se situer, unbon indicateur: écoutez-
vous encore des albums en entier? Pour
Alexandra, la réponseest clairementnon.

Fabien, en revanche, répond par l’affir-
mative. A 27 ans, cet employé de banque
bordelais,quiaréponduàunappelàtémoi-
gnages du Monde.fr, appartient déjà à la
génération «grand frère» même s’il n’a
« jamais acheté de DVD», dit-il. Pendant
desannées,ilatéléchargédesfilms.«Désor-
mais, je branchemonMac sur la télé pour
regardermes séries ou films en streaming,
dit-il. D’ailleurs, ma télé ne sert plus que
pour les matchs de foot.» Par ses copains,
Fabien a accès à un «site caché dont la pre-
mièrepageressembleàde laventedevoitu-
res en ligne. En fait, c’est du streaming gra-
tuit,superrapide,etjepeuxavoirlessériesle
lendemainde leur sortieà l’étrangerenver-
sion française sous-titrée». Un parcours
idéal pour déguster «Game of Thrones»,
«Spartacus»ouencore«Californication».

Musicalement, Fabien s’étonne lui-
même. «A l’adolescence, j’étais plutôt pop
rock,mais désormais je suis adepte du rap,
de l’électro,dusonlatinoetmêmeduclassi-
quecommeVivaldi!»Unchampdespossi-
bles «impensable si j’avais dû achetermes
CD 15 euros», reconnaît-il. Pour autant,
Fabien,qui,commepourlestémoignagesà
venir, a souhaité garder l’anonymat, s’est
fixé une règle de conduite: «Par respect,
j’achète toujours les albumsdemesartistes

préférés à leur sortie.» Ses derniers euros
ontainsiétéàDaftPunketàPaulKalkbren-
ner, lemusicienélectroallemand.

Cette nouvelle effervescence est regar-
dée avec appétit par Olivier, jeune retraité
de66ans.«J’aiutilisémonpremiertélépho-
ne filaire à 15 ans, surfé sur Internet pour la
première fois à 48 ans, et désormais je télé-
charge sans problème», explique fière-
ment cet ancien photographe qui a choisi
de vivre sous le soleil espagnol. «Depuis
monarrivéeilyaunan, jesuisunpeubouli-
mique, reconnaît-il, d’autant plus qu’ici le
téléchargementn’a jamais été illégal.» Fan
des séries «Person of Interest», «Reven-
ge»,«BlueBloods», iln’utiliseplusniCDni
DVD. En revanche, il continue à posséder
desfichiersetn’apasbasculédansladéma-
térialisationtotaledustreaming.«J’en suis
restéàlarévolutionprécédente,celamesuf-
fit»,dit-il.Alapage,certes,maissansexcès.
Il regarde avec étonnement sa petite fille
de 6 ans déjà agile sur tablette. «Leur cer-
veau va trop vite… Ils ne savent plus ce que
c’estqu’attendre.»

De lamêmegénération, Jacques, 64ans,
mélomane averti, utilise ses talents d’ex-

informaticien pour partir à la chasse.
«Internetestidéalpourdénicherdescuriosi-
tés que les majors n’ont pas rééditées.» A
l’aided’unforum,ilaainsitrouvéunepépi-
te: le live à l’Hollywood Bowl des Beatles,
en1964.«Il yaeudeuxdisquesvinyle,mais
pas de CD. Un internaute a numérisé les
morceaux et j’ai pu les récupérer un à un»,
dit Jacques, remontécontreHadopi, l’auto-
rité chargée de la protection des droits sur
Internet. «Il faut cesser d’avoir une vision
“XXesiècle”d’Internet.C’estpourcelaqueles
ayants droit ne gagneront jamais leur
bataille contre le piratage, qui est avant
toutunéchange.Laculture,cen’estpasmer-
cantile»,estime-t-il.Jacquesestprêtàparta-
gerses1000CDnumérisés«maisnoncom-
pressés, pour la qualité d’écoute, et stockés
surdesdisques externesde8 téra-octets».

Cette exigence musicale se retrouve
chezFelipe,35ans.«Commetout lemonde,
j’écoute la musique en streaming: je suis
abonné à Deezer pour pouvoir écouter en
HD [haute définition] sans pub», dit ce
musicien professionnel brésilien. «Le for-
mat MP3, l’iPhone et l’iPod permettent
d’écouterdans le bus, lemétro», reconnaît-
il. Ce bouleversement l’a cependant ame-
né, ilyaunan,àréfléchir.«Jemesuisrendu
compte que je n’avais pas besoin de
50000morceaux surmoi, et que, de fait, je
n’écoutaispluslacréation,commentlemor-
ceau avait été fait. Mon oreille s’était habi-
tuée auMP3, qui retire beaucoup de sensa-
tions.»

Depuis, Felipe s’assoit une à deux heu-
resparjourpour«écouterattentivement»
la musique sur CD et vinyle. Un véritable
cheminement sensoriel : «Le son est beau-
coupplus chaud,moins organique qu’avec
le numérique. Le corps entier participe»,
note-t-il.Sapremièreémotion?«TheGrea-
test Love of All, de George Benson, se sou-
vient-il. Là, assis devantmes enceintes, j’ai
eu l’impression de redécouvrir le titre alors
que l’albumWeekend inL.A.a40ans!»p

Prochain article : Semontrer
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30heures
Duréemoyennepassée par
les Français âgésde 15 à 24ans
devant leurs écrans enmai
pour regarder des vidéos
(304vidéos enmoyenne,
10par jour), selonComScore.
Dans lemonde, chaque inter-
naute a visionné 18heures de
vidéos sur lemois. Sur le seul
YouTube, 6milliardsd’heures
devidéos ont été regardées en
mai.

Légalité
Les sitesde streamingetde télé-
chargementse sontmultipliés,
souventenmargede la légalité.
Ilshébergentducontenu (com-
mePureVid, 2millionsdevisi-
teursuniquesenmai enFran-
ce, selonMédiamétrie)ouser-
ventd’annuaires (DpStream,
2,6millions, T411, 2millions).
L’américainBitTorrent (170mil-
lionsd’utilisateursactifsdans
lemonde) annoncequeplusde
20%dutrafic Internetmondial
estutilisépar saplate-forme
pourcausede téléchargements
gratuitset de films, vidéos et
musiques.

Nostalgie
4,6millions de vinyles se sont
vendus en 2012 auxEtats-Unis,
selonNielsen SoundScan
(+17,7%enunan). Les ventes
ontquintuplédepuis 2006.

Ecouter,
voir

Lestreamingouvre
unchampdespossibles
«impensablesi j’avaisdû
achetermesCD15euros»,

expliqueFabien
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Sepromeneravec50000chansons
stockées sursoi, se«perdre»surYouTube:

les«enfants»dustreamingracontent

«Unegénérationenquêted’excitation»
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